
Le voyage en Tunisie de M. Edouard Daladier 
Les populations paysannes et citadi­

nes du Sahel. très sensibles à la visite 
du président du Conseil à Sfax. à Eld-

Jem et a Sousse. ont envoyé dans ces 
ocalités des délégations pour le saluer 

La réception à Sfax 
MM. Daladier. président du ConseU ; 

latbonne. résident gênerai de France 
en Tunisie, et leurs suites sont arrivés 
à Sfax. à » h 30 

M. Daladier a été salué â son arrivée 
par M. Louis Pagvon. contrôleur civil ; 
le chef de la 5» Région ; Si Azii DJel-
louli. caïd : le gouverneur de Sfax ; le 
colonel Cottard commandant d'armes : 
M René Eyraud. vice-président de la 
Municipalité ; M Henri Bena. président 
de la Chambre de Commerce et d'Agri­
culture du Sud ; les membres du Corps 
consulaire au complet et les membres 
du Grand conseil 

M Daladier est sorti sur l'esplanade 
Ce la gare ou étaient groupées toutes les 
•utorues civiles, militaires et religieu­
ses de la ville, le 5' Régiment de Tirail­
leurs Sénégalais rendait les honneurs 
La longue avenue, plantée de palmiers, 
qui fait face à la gare, était splendide­
ment décorée de drapeaux ; les enfants 
brandissaient des milliers de drapeaux 
tricolores 

La foule française et tunisienne a 
acclame frénétiquement le président du 
Conseil et chanté la « Marseillaise » 

Une ovation "délirante... 
et M. Daladier reçoit 

nn rameau d'olivier en argent 
La musique militaire joue la c Mar-

•ei aise » et l'hvmne beylical. pendant 
l'exécution desquels le cortège officiel 
se fixe dans ; immobilité. Puis la Joie 
populaire se donne libre cours 

Apres avoir salué le drapeau du régi­
ment le président du Conseil parcourt 
à Pied la vaste avenue au milieu d une 
assourdissante ovation des miniers de 
6faxiens qui se pressent sur les trot-
toirs et aux fenêtres. 

Cette manifestation est dune e le 
intensité Que M Daladier est visible-
Sen" e m u . V président du Conseil mul-
tiplie les gestes de remerciements. 

Au retour, à la gare, le « i d remet » 
M Daladier un rameau d olivier en 
argent comme symbole d'union et de 
paix 

Une courte allocution 
du Président du Conseil 

M Daladier remercie le cald1 dti pré­
cieux souvenir Qu'il lui laisse de sa vi­
site » Sfax et surtout des paroles qui 

°ni V o u T ^ d ^ ' o ^ e r . pronon-
«é la oaVole exacte, comme cela arrive 
W Î S dans ce pays, torsouew.ua 
svvez déclaré que vous vouliez 1 union et 

V S é " vous réponds que l»"g*™fâ 
que vous avez exprimes sont es sen i 
ments de la France entière, celle-ci eut 
l'union de tous ses fils, elle veut a p a » 
i , „ , TOUS les pavs qui vivent a 1 ombre 
de son drapeaS Nous ne pouvons avoir 
la pste que dans la mesure ou nous 
^ C ^ t ' l a ^ l e ^ e V ' v n i e lorraine 
de'Metfque sans -a connaître p e u t ^ r e 
vous venez de citer : t Si on veut la 
•Daix hors de ses frontières. 11 laut 
& K o r i "vo i r a l'intérieur, pour être 
capable d r la î*ire respecter P à f . f " » 
les au'res pavs ». Comme Français le 
Mis fier dé voir combien vous l'avez 

T v o u s savez que la France ne v.ut 
pas la domination par la servitude des 
autres peuples, qu'elle veut les reunir 
dans une collaboration qtr est la base 
de la politique Ce li France et d e ^ a 
Tunisie et qui le restera si ™>u* ^ Ç f * 
tous dignes de la France et de la TU-

""L'allocuTion Improvisée du président 
du Conseil n'a été entendue que des 
quelques personnes qui se trouvaient 
très pr»s de lui. car la foule poursuivait 
ses ovations en scandant le mot qui 
provoque son enthousiasme « Dalaaier. 
Daladier » . . . 

A 10 h M Daladier remonte dans le 
train qui re-mt aW»r»M rvnir El Djem 

A EL DJEM 
Sur la ligne de Sfax à Sousse le train 

g'ésidentiel s'est arrêté à 11 ^ J El 
lem celïbre nar son colisee. 1 amphi­

théâtre de l'anr.qu» Thvsdnis qui c 'Csse 
ses ruines bien ro^r-vées dans la cam-
ijacn» auasi désertique. 

M Daladier a été reç à la station par 
le contrôleur civil. M Beaufils. le cald 
de Mihdia le cald de Souassi et M 
Ben Romdane. délégué du Conseil ru 
dernier a déclare au président du Con­
seil eu» ses compatriotes considéraient 
le protectorat franrais comme un rcsi-
me naturel et qu'ils remerciaient nieu 
de le l»tir avoir donn< 

M Daladier a remercié le conseiller 
dr s»s paro'.er et lui a exprimé Vsmotion 
qu'elles lui causaient 

11 s'est ensuite dirigé vers le collsée. 
à travers la petite ruelle du village ara­
be sali* par les acclamations gutturales 
de la population indigène Conduit par 
M Erik Labonne et M Carteron. le pré­
sident a visité 1rs n in^s portiques çt 
murailles grandioses qui s'élèvent tres 
ha ut dans le ciel pur. 

Aorès cette visite. M. Daladier a dé­
jeuné dans le train en rare d'El DJem. 
et le convoi est reparti Dour Sous"> a 
12 heu-es 14 

A SOUSSE. DANS L'ATTENTE 
DU CORTÈGE PRÉSIDENTIEL 

Sousse a reserve un accueil triomphal 
au Président du Conseil Une animation 
extraordinaire rezne dans la ville, aux 
habitants de la « Perle du Sahel ». sont 
venus se joindre, depuis hier et aujour­
d'hui, durant toute la matinée, des Fran­
çais et indigènes des enviions et même 
de régions assez lointaines, des notables. 
des caïds, des khalilats. des cheiks. sont 
accourus de tout le Sahel Certains ont 
quitté Kalrouan au Chala depuis un 
four ou deux : quelques-uns ont par­
couru a pied ou â dos d'âne de très nom 
breu.x kilomètres. 

Bien avant midi, la toule encombre les 
rues de la ville L'immense place Pichon 
bordée sur un côté par les anciens rem­
parts sur un autre par le port qui s ou­
vre sur la mer si bleue, est un véritable 
état de siège Un carré a été formé par 
les troupes qui tant bien que mal con­
tiennent l'enthousiaste public. 

Les tribunes sont entièrement occupées 
et sur tout le parcours du cortège, la 
population s'êtage sur de mu.tiples 
rangs Aux Français aux Arabes, se sont 
mêles les membres des colonies étran­
gères anglaise, maltaise, italienne mê-
m^. et tous arborent des cocardes ou des 
insignes aux couleurs française*. 

L'accueil enthousiaste 
de « La Perle du Sahel » 

Le train présidentiel composé de deux 
autorail* venant d'El DJem arrive à Sousse 
à 13 h 30 11 vient stopper devant l'Hôtel 
de ville de Sousse. ou M Zevaco. maire 
de la ville, accompagne de M Beaufils. 
contrôleur civil, du gênerai Ardant du 
Pici commandant la division de Sousse. 
du caïd Taieb Belkhirlo et des membres 
du Conseil municipal, l'accueille et lui 
souhaite la Dienvenue. au nom de la trille 
de Sousse et de la population du Sahel. 

Le Président Daladier a un sourire 
radiaux. Il se dirige a pied vers la place 
Pichon. située a quelques centaines de 
mètres de .'Hôtel de ville, par le boule­
vard Armand Fallieres. qui longe le port. 
Un* formidable ovation s'élève de la 
foula Las enfants des écoles brandissent 
des centaines de drapeaux tricolores et 
dament en cris stridents c Vive Dala-
•Uatj». S Vira la France ». 
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Les 500 dockers du port, en terrua-de 
travail, ne mettent pas moins d'entrain 
à agiter le drapeau français et à lancer 
de vibrantes ovations. Les zaouias bran­
dissent leurs grands étendards. Le 4' 
tirailleurs tunisiens portant la tenue tra­
ditionnelle, tunique bleue et pantalon 
rouge, rend les honneurs 

La revue 
Sur la place Pichon *ont massées les 

troupes sur le front desquelles passe le 
Président du Conseil. M. Daladier ins­
pecte d'abord le régiment d'artillerie 
coloniale de Tunisie auquel il remet un 
étendard, puis le 1" régiment étranger 
de cavalerie, enfin le 4« régiment de 
tirailleurs tunisiens. 

La musique qui a Joué la « Marseil­
laise » à l'arrivée du Président exécute 
ensuite plusieurs marches militaires. 
Quand la revue est terminée, les ova­
tions éclatent mnonmbrables. On crie 
c Vive la France ». « Vive Daladier ». 

Mais M. Daladier déjà quitte la place 
et se dirige à pied vers la gare, presse 
par letemps. Il ne peut qu'admirer d'un 
coup d'oeil rapide les remparts millé­
naires et la vieille mosquée construite 
en 850 Sur son passage, la foule s'écrase 
toujours acclamant le chef du Gouver­
nement français. Au premier rang, les 
enfants des écoles agitent des drapeaux 
tricolores. M. Daladier sourit à tous, visi­
blement ému. 

Le départ pour Bizerte 
Voici la gare. Le président et les per­

sonnalités de sa *uite prennent place 
dans le* autorails qui. à 14 h 20. dé­
marrent en direction de Bizerte au mi-
ieu d'une ovation qui se prolonge long­
temps encore après que le train a dis-
paru à l'horizon 

La réception de Sousse a revêtu 
un caractère particulièrement 

émouvant 
M. Daladier regagnant directement 

Bizerte de Sousse. la réception en cette 
ville aura, en quelque sorte, marque la 
conclusion du voyage du président sur 
le sol tunisien. Certes, elle n a pu dé­
passer en grandeur ni en éclat celle de 
Tunis, mais dans le cadre restreint de 
la petite cité, elle a pris un caractère 
d intimité fort émouvant. En effet, après 
que. tout pâle, il eut porté à ses lèvres 
letendard destine au régiment d'artil­
lerie coloniale récemment créé par iui 
et passé en revue les autres troupes, M. 
Daladier fit de sa propre initiative un 
long parcours à pied. Durant ce trajet, 
il fut véritablement en contact avec le* 
populations aussi bien indigènes que 
françaises dont l'enthousiasme se mani-
lesta de prodigieuse façon. 

A plusieurs reprises, de la place Pll-
l'tinn à la gare, il entra dans la foule, 
serrant quelques mains parmi celles 
innombrable* qui se tendaient. Cette 
promenade familière mais triomphale 
dura plus d'un kilomètre. Aux fenêtres 
des maisons, sur les arbres des Jardins 
publics, sur les trottoirs, des milliers 
d hommes et de femmes faisaient reten­
tir de fantastiques acclamations. Devant 
la gare, au moment de se séparer de 
cette population qui lui témoignait 
aussi chaleureusement son affection, le 
Président du Conseil, pénétrant encoie 
dans les rangs du public fit un signe 
indiquant qu'il voulait prendre la parole 
pour remercier les assistants, mais ie 
tumulte des ovations venait de si loin 
qu'il ne put être apaise. Et, montant 
dans le train. M Daladier ne put que 
témoigner par un geste l'émotion qui 
l'etreignait. • 

Les Italiens de Tunisie protestent 
contre « les provocations 

qu'ils ont subies » 
Rome, a, — L'agence «Stefani » publie 

le texte d'un ordre du jour que les repré­
sentants des associations italiennes de 
Tunisie ont remis au consul gênerai 
d'Italie, après avoir confirmé les vœux 
des Italiens de Tunisie sur « lintangioi-
lite de leurs droits sanctionnes par les 
traitse en vigueur et par des coutumes 
millénaires ». 

L'ordre du Jour proteste contre t les 
provocations et les violences subies ces 
jours-ci, en dépit du calme et de la 
discipline des Italiens » déplorant « 'es 
perfides et artificielles campagnes d'ex­
citation et de calomnie » dont ils seraient 
i objet, les Italiens de Tunisie prient 
leur consul gênerai d'exprimer leur foi 
au ministre des Affaires étrangères et 
leur entier dévouement au roi et au duce. 

LE RETOUR A BIZERTE 
Bizerte, 5. — Le long du ianal. large 

de deux cent cinquante mètres, qui 
relit; le lac a la mer. deux cordons de 
•aoupes forment la haie derrière laquelle 
la foule, maigre le froid, est assemblée 
dan-, l'attente du Président du Conseil. 
Un bac a été transformé en wagon-
salon. Il attend à Zarzouna le repré­
sentant de la France. 

La foule extrêmement nombreuse, 
arborant des cocardes tricolores aux 
boutonnières, agite des drapeaux. A 
16 heures, arrivent les autorités qui 
vont accueillir le Président du Conseil. 
On remarque le vice-amiral Dcrlan. le 
vie-amiral Blery, préfet maritime ; 
MM Mottes, contrôleur civil ; Zali 
Caïd gouverneur ; Vernisse, vice-
président de la Municipalité , Fort, 
président de la Chambre de Commerce. 
Un service d'ordre impeccable contient 
la foule déjà impatiente. 

Le départ pour Alger 
A 16 h. 40. escorté de gardes mobiles 

• motocyclette, le président Daladier 
arrive, accompagné de M. Erik Labon­
ne. du gênerai Georges, de M Carteron 
e: de toute sa suite Les acclamations 
éclatent : « Vive Daladier ». « Vive la 
France ». Le Président du Conseil 
monte sur le bac, repondant de la main 
aux clameurs de la foule. Puis après 
avoii pris congé des personnalités pré­
sences, M. Daladier s'embarque sur Ii 
vedette en compagnie du général 
Georges et de r amiral Darlan. De très 
nombreuses gerbes de fleurs qui on t* t é 
offertes au chef du gouvernement fran­
çais en cours de route sont placées sur 
une autre embarcation avec une 
caissette de fraises offerte par un colon 
d i Cèi Bon 

La vedette démarre et longe le canal 
aux acclamations redoublées de la foule. 
Debout à l'arrière, le Président répond 
aux cris d'enthousiasme de la popula­
tion Indigène et française, cordialement 

mêlées pour manifester son attache­
ment à la France. 

A 18 heures, alors que les navires de 
commerce sifflent longuement, que les 
cloches sonnent à toute volée, que les 
automobiles des colons font marcher 
leurs klakson. que de toutes parts 
retentissent les acclamations de la 
foule, le croiseur « Foch ». sur lequel 
ont pris place le président Daladier et 
les personnalités qui l'accompagnei.t, 
traverse le canal pour gagner '.a haute 
mer, suivi des navires de son escorte. 

Les musiques militaires font retentir 
des marches et les cris de « Vive 
Daladier » ne cessent que lorsque le 
croiseur a disparu. 

Le programme du séjour à Alger 
Voici le programme du séjour du pré­

sident Daladier à Alger : 
M. Dalader arrivera en rade d Alger 

vendredi matin, à 9 heures. 
Après avoir été accueilli par les auto­

rités et avoir rendu hommage au mo­
nument aux morts, 11 assistera à une 
revue militaire où prendront part douze 
mille hommes. 

Ensuite, réception au palais du gou­
verneur et déjeuner, au cours duquel 
Il prononcera un discours. 

La conférence militaire prévue se 
tiendra ensuite, et c'est vers 18 heures 
que M. Daladier embarquera à bord 
du « Foch » pour la Métropole. 

Le général Noguès est arrivé 
à Alger 

Alger, 5. — Le général Noguès, résident 
général de France au Maroc, est arrive 
à Alger, à 16 h. 30. On sait que le général 
Noguès vient assister à la conférence 
militaire que présidera M. Ed. Daladier 

M. Daladier rentrera à Pari» 
dimanche 

Rentrant à Paris. M. Edouard Daladier 
quittera Alger, vendredi, à 15 h. 30. sur 
le croiseur « Foch » qui arrivera à Tou­
lon samedi matin. De là. le président du 
Conseil se rendra à Orange, ou il arri­
vera à 11 h 27. Il présidera un banquet 
offert par les élus de circonscription, 
puis assistera à une réception à lHotei 
de Ville. 

Il prendra, à Avignon, le train de 
22 h. et sera à Paris dimanche, a 8 h. 

Des télégrammes de M. Daladier 
au Président de la République... 
Bizerte, 5. — A bord du croiseur 

« Foch » en rade de Bizerte, M. Edouard 
Daladier a envoyé deux télégrammes 
l'un à Albert Lebrun, l'autre à M. Erik 
Labonne. 

Voici le texte du message adresse par 
le chef du gouvernement au Président 
de la Republique : 

< Au moment où Je quitte la terre 
tunisienne. Je tiens à vous remercie» 
de votre message, que tous les Tunisiens 
ont connu et accueilli avec reconnais­
sance et ferveur. 

» Jusqu'à la fin de mon séjour dans 
la régence, les sentiments d'attachement 
à la mère patrie et à votre personne 
se sont manifestés avec le même enthou­
siasme et Je suis respectueusement heu­
reux de vous le confirmer. » 

...et à M. Erik Labonne 
Voici la dépêche adressée au Résident 

gênerai de France en Tunisie : 
t Mon cher -Résident général. 

» Au moment où Je quitte la terre 
tunisienne, soyez l'interprète de ma gra­
titude respectueuse auprès du Bey et 
de mes sentiments d'affection pour tou­
te la population. De ce séjour trop bref 
parmi vous, le chef du gouvernement 
de la Republique emporte un inoublia­
ble souvenir. 

» Devant l'audience du monde attentif, 
le peuple tunisien a pu s'affirmer tel 
qu'il est : Inflexiblement attaché à sa 
destinée de membre de la grande com­
munauté française. 

» En mon nom et au nom du gouver­
nement de la République, vous adresse­
rez un témoignage de très haute satis­
faction à tous ceux dont l'effort «J'orga-
nisation a permis à la population de 
traduire ses vœux en une manifesta­
tion grandiose et d'une immense portée 
symbolique. Là où elle doit être à ces 
postes de vigilance et de labeur, notre 
glorieuse armée d'Afrique sur terre, sur 
mer et dans l'air ajoute à ces mérites 
et fastes une page nouvelle : Elle assure 
par la sécurité, le labeur pacifique de 
tous. Vous le direz à ses chefs. 

» Vous direz encore à tous les délè­
gues de ceux qui vivent sur la terre 
tunisienne et à ceux que J'ai entendus, 
ma reconnaissance profonde: Vous >es 
assurerez que le gouvernement de la 
République y a trouvé le plus puissant 
reconfort pour l'accomplissement de sa 
tâche nationale et internationale. » 

Un grand film du voyage 
est en montage 

On annonce qu'un grand film sur ie 
voyage du président Daladier est pré­
sentement en montage. Il sera présenté 
mardi à la Maison de la Chimie au cours 
d'une séance organisée par la présiden­
ce du Conseil. Cette projection sera 
accompagnée de films documentaires 
sur notre Empire nord-africain. 

Les radioreportages du voyage 
Paris. 5. — Le ministère des P. T. T. 

communique : 
Les prochains radioreportages des voya 

ges du président du Conseil en Afrique 
du Nord, auront lieu demain vendredi, 
aux heures suivantes : de 13 h. 05 à 
13 h. 30. par tout le réseau d'Etat, sauf 
Radio-Parts : montage de l'arrivée à 
Alger de l'escadre accompagnant le pré­
sident du Conseil et de la revue des 
trouoes passée le matin. 

De 13 h. 30 à 14 h . par tout le réseau 
y compris Radio-Paris transmission 
des discours prononces par le gouver­
neur général Le Beau et le président 
du Conseil, au cours du banquet donné 
au Palais d'Eté 

« La tension italo-française 
est accrue écrit un journal italien 

Rome. 5. — Commentant l'état des 
rapports franco-italien* après le voyage 
de M. Daladier en Corse et en Tunisie 
I' « Avenire » dans sa situation quoti­
dienne écrit : 

« Le moins que l'on puisse dire, en 
conclusion de la croisière corso-tunisien­
ne de M. Daladier. est que la tension 
italo-française s'est accrue. Il est lnu 
tile de rappeler discours, gestes et vio­
lences, les Italiens savent tout ce qui 

L'ENTRETIEN 
de M. Beck et du Fiihrer 

(8UIT1 OB LA PREMIÈRE PAGE) 

M. Beck présenta d'abord au fiihrer 
les personnalités de son entourage, en­
suite le fuhrer se retira avec son hôte 
dans son cabinet de travail en compa­
gnie de M. von Rlbbentrop. von Moltke. 
Lipski, et de l'interprète, M. Schmltt. 
ministre plénipotentiaire 

M. Beck a reçu un accueil 
particulièrement cordial 

Berchtesgaden. 5. — M. Beck a été 
reçu avec de grands honneurs par le 
Fuhrer Adolf Hitler, bien que. d'après 
la version officielle allemande, sa visite 
au Berghot ait été purement privée. 
Accompagne depuis la frontière par le 
baron Von Doernberg, chef du Protocole 
allemand. M. Beck a été accueilli à sa 
descente du train à Berchtesgaden par 
M. Albert Bormann, aide de camp du 
Fuhrer qui l'a conduit pusqu'à Berghof. 

D'après les informations de source 
allemande destinées à l'étranger, l'hôte 
polonais a été conduit de sa voiture pus­
qu'à la maison du Fuhrer par le chan­
celier en personne. Un détachement de 
la garde personnelle du Fuhrer lui ren­
dait les honneurs. Il faut noter que jus­
qu'ici la visite du ministre Beck au Ber­
ghof reste ignorée du public allemand. 
Aucune publication n'ayant eu lieu à ce 
sujet en Allemagne. On veut sans doute 
souligner par là le caractère privé de 
ce voyage. 

Le chancelier a pris le thé avec le 
ministre des Affaires étrangères polo­
nais et les personnages de sa suite à 
l'issue de leur entretien M. Beck a quitté 
le Berghof vers 18 h. 15. Il fut conduit 
Jusqu'à sa voiture par le chancelier Hit­
ler et le ministre Von Ribbentrop qui. 
dit-on. prirent cordialement congé de lui. 

M. Beck s'est rendu à la gare de 
Berchtesgaden où un train spécial était 
préparé pour l'amener à Munich. M 
Beck est parti en compagnie de l'ambas­
sadeur de Pologne à Berlin, M. Lipski : 
de son chef de cabinet. M Lubienski: de 
l'ambassadeur d'Allemagne à Varsovie. 
M. Von Moltke et du chef du Protocole 
allemand baron Von Doernberg. M. 
Beck restera encore une journée a Mu­
nich et on pense qu'il aura à cette occa­
sion de nouveaux entretiens avec M. 
Von Ribbentrop. 

« Cette visite n'a rien 
de sensationnelle », dit-on 
dans les milieux allemands 

Berlin. 5. — Dans les milieux politi­
ques allemands bien informés, on dé­
clare que la visite du ministre polonais. 
M Beck au fuhrer. est naturelle, étant 
donné les liens d'amitié qui existent en­
tre la Pologne et l'Allemagne. 

Cette visite, poursuit-on. n'a rien de 
surprenant ni de sensationnel, et on se 
tromperait en lui attribuant un carac­
tère qu'elle n'a pas. Naturellement, il 
faut admettre que l'entretien d'aujour­
d'hui qui a eu lieu sur le désir des deux 
parties, donnera l'occasion de renforcer 
les liens d'amitié entre la Pologne et 
l'Allemagne. 

L'AFFAIRE NATAN 

Johannidès et M. Terceul 
ont été confrontés hier 

Paris. 5. — M. Ledoux, Juge d'instruc­
tion a Interrogé aujourd'hui l'ingénieur 
grec Johannidès et l'a confronté avec 
l'ancien conseil Juridique de Jean Cerf. 
M. Terceul. 

M. Terceul, lors de la création de la 
Sébagi. le 9 mal 1932. avait amené un des 
souscripteurs fictifs Johannidès a fourni 
des précisions suffisantes pour que M 
Terceul reconnaisse-que c'était au cours 
d'une conversation tenue dans le bureau 
de Cerf et en sa présence qu'il avait été 
chargé de découvrir un souscripteur. 

M. Terceul lui fit signer un bulletin de 
souscription et lui remit le reçu fictif 
de la somme qui n'avait pas été versée 
Il lui fit, en outre, signer une contre-
lettre par laquelle 11 renonçait à toute 
léclamation ultérieure. 

Johannidès a tenu, d'autre part, a 
ajouter que M. Terceul avait tout ignoré 
de la combinaison qui s'était échafaudée 
par la suite. 

M. Ledoux a encore entendu M. Tho­
mas, ingénieur de Pathé-Cinéma, qui est 
un des créateurs des appareils de projec­
tion copiés par la Sébsjrt. 

M. Thomas a indique que de décem­
bre 1931 à avril 1932. c'est-à-dire avant 
la création de la société fictive II avait 
communiqué les plans et, les dessins des 
appareils à Bernard Natan lui-même. 

LE BUDGET DES U. S. A. 

M. Roosevelt prévoit, 
pour le prochain exercice, 

un déficit de plus 
de 3 millions de dollars 

Washington. 5. — M. Roosevelt. dans 
un message au Congrès, a propose pour 
1940 un budget prévoyant un déficit 
de 3.326.363 200 dollars, non compris 
cent millions de dollars pour le service 
de la dette publique. 

Les recettes générales de ce budget 
totaliseraient 5.669.300000 dollars et les 
dépenses 8.995.663.200 dollars 

Les chiffres correspondants de l'exer­
cice budgétaire actuel, qui se terminera 
le 1er juillet 1939. sont évalués ainsi : 
recettes : 5.520.070.000 dollars ; dépen­
ses : 9.492.329.000 dollars, soit un déficit 
de 3.972.259.000 dollars. 

Dans son message. M Roosevelt 
déclare : 

« Nous ne pouvons, par une simple 
loi, augmenter le niveau du revenu 
national, mais- notre expérience durant 
les dernières années a démontré que. 
grâce à une politique fiscale sage et 
a d'autres actes de gouvernement, nous 
pouvons iaue beaucoup pour le stimu­
ler Le revenu de la nation est aujour­
d'hui voisin de 60 milliards de dollars 
par an. Il y a quelques années, il était 
beaucoup plus bas. Nous croyons qu'il 
devrait être beaucoup élevé ». 

M. Roosevelt soumet un tableau mon­
trant que les recettes fédérales 
s'accroissent rapidement avec l'eleva-
tion du revenu national allant jusqu'à 
10.600 millions de dollars pour un reve­
nu national de 90 milliard* de dollars. 

Le Président défend sa politique de 
maintien des dépenses destinées à aider 
le réarmement, l'agriculture et les chô­
meurs. Il propose le maintien des 
taxes existantes sans modifications 
considérables 

Le budget prévoit pour le réarmement 
des dépenses de 1.319.558.000 dollars, en 
augmentation de 309.351.000 dollars sur 
les dépenses prévues en 1938-1939 Cette 
somme comprend des dépenses de 
défense nationale que M. Roosevelt pré­
cisera dans un autre message qu'il 
adressera au Congrès la semaine pro­
chaine et qui présentera un programme 
do réarmement de 500 millions de 
dollars répartis sur plusieurs années et 
comportant environ 210 millions de 
dollars pour l'exercice 1939-1940. 

Dans l'ensemble, le prochain budget 
se rapproche de l'actuel budget à 
l'exception des dépenses d'armements 

Le message de M. Roosevelt fait aussi 
prévoir que 750 millions de dollars 
seront nécessaires pour les chômeurs 
pour la fin de l'année fiscale 1938-1939 
et devront être votés par le Congrès 
avant le début de février, quand le fonds 
de chômage sera épuisé. 

I Roosevelt indique qu'il demandera 
au Congres l'autorisation de maintenir 
en existence certaines organisations 
fédérales dont la durée est limitée 
comme la Société fédérale de crédits, 
l'Association fédérale pour l'électrifica-
tion des maisons et des fermes, la Ban­
que Fédérale pour les importations »t 
les exportations, l'organisation des tra­
vailleurs pour la conservation du sol. 

M. FÉLIX FRANKFURTER 
EST NOMMÉ JUGE 

A LA COUR SUPRÊME 
Washington. 5. — Le président Roose­

velt a nommé M. Félix Frankfurter, 
professeur de droit à l'Université 
d'Havard, juge à la Cour suprême, en 
remplacement de M. Benjamin Cardozo, 
décédé en juillet 1938. 

M. Frankfurter, né à Vienne, est âgé 
de 56 ans. Il fut un des premiers colla­
borateurs de M. Roosevelt au début de 
l'expérience du New Deal. Il fut l'objet 
de nombreuses critiques de ia part des 
républicains et des démocrates conser­
vateurs en raison de l'extrême libéra­
lisme dont il fit toujours preuve. Cer­
tains de ses ennemis allèrent jusqu'à 
l'appeler < communiste ». 

La Cour suprême des Etats-Unis est 
composée de deux conservateurs et je 
sept libéraux Les deux conservateurs 
sont démocrates. MM. Creynolds et 
Butler, adversaires des lois du New 
Deal, qu'ils déclarèrent fréquemment 
anticonstitutionnelles. 

APRÈS LE DISCOURS 
D'OUVERTURE DU 
CONGRÈS AMÉRICAIN 

E C H O S _ 
et C A R N E T 

M. F. ROOSEVELT 
A PARLÉ NON 

COMME UN PARTISAN 
MAIS COMME 

UN CHEF NATIONAL... 
estime-t-on à Washington 

La presse allemande s'élève 
violemment contre le discours 

du Président « inspiré par les Juifs 
et les bolcheviques • et contre l'idée 

d'une guerre économique 
Washington, 5. — Le message du Pré­

sident Roosevelt au Congrès est généra­
lement considéré comme le discours le 
plus éloquent qui ait été prononcé par 
un homme dEtat depuis de nombreuses 
années. 

Des premières impressions recueillies 
dans les milieux les plu* divers à Was­
hington, il se dégage que de l'opinion 
unanime, M. Roosevlet a parlé non pas 
comme un partisan- ni un chef de Parti 
au pouvoir, mais comme un chef natio­
nal. 

Le Président a en effet prononcé un 
véritable appel à l'union sacrée en pro­
clamant que le véritable péril n'était pas 
à l'intérieur, mais à l'extérieur. 

Heureuse répercussion 
sur le marché financier 

New York. 5. — Le message du Prési­
dent Roosevelt au Congres a été accueilli 
favorablement sur le marche financier 

Il a provoque une hausse de toutes les 
valeurs sauf des bons gouvernementaux. 

« M. Roosevelt a été le porte-parole 
authentique du peuple 

américain », écrit le « Times » 
Londres, 5. — Le message du Président 

Roosevelt au Congrès a fait une pro­
fonde impression sur la presse anglaise 
qui est unanime a l'interpréter comme 
une affirmation de la volonté des Etats-
Unis de dire leur mot dans la politique 
internationale. 

Le « Times » écrit : c Dans la descrip­
tion qu'il a faite, hier, de l'idéal améri­
cain et des reactions de l'opinion des 
Etats-Unis devant les desordrLs du 
monde. M. Roosevlet était le porte-parole 
authentique du peuple américain. Son 
message sera approuvé et parfaitement 
compris par tous les pays qui partagent 
la foi politique des Etats-Unis et sont 
décidés à la préserver. 

» Inspirée par cet idéal, la République 
américaine, qui ne menace aucun pays 

„ „ „ , « „ - vendredi I lanvitr 
Lever. 7 h. 45 ; coucher. 1 6 h » i 

17 h 29 : coucher. 7 n «u. Epiphanie. — Demain 

CALENDRIER 
Soleil 
Lune : Lever 

Aujourd'hu 
Sainte Melarui 

METEOROLOGIE. - «tstleo ?,.t-t"\.' 
Observations laite» le 5 janvier, à 17 n_ « • 
Baromètre : Fronde : 2.6 : Minlma. « - • • 
17 45 ; Maxira : 4.2 ; Etat hyyf romètrique . 
«3 ; Hauteur d'eau tomhé«. depui» la veille, 
à 17 h 45 : 1 mm. 1 ; Direction du vent . 
Nord-Ouest : Force faible ; Direction de» 
nuage» : Nord-Ouest ; Etat du ciel : T r « 
nuageux ; quelqeus étoiles ; Prévision» 
pour aujourd'hui : Froid; quelque» pluies, 
couvert avec éclaircie» 

PRÉVISIONS DE L OFFICE NATIONAL. 
Région Nord : Belles éclairctes dan» la 
première moitié de la nuit : Ciel se cou­
vrant ensuite, pluies intermittentes, précé­
dées de quelques chutes de neige, «»tte-
nuant demain après-midi ; vent du secteur 
Nord-Ouest, modelé, faiblissant, puis Sud-
Ouest, mederé. Le minimum de tempéra­
ture sera en baisse de 2 a 4 degrés par rap­
port à celui de la veille Celées locales 

NAISSANCE. — Nous apprenons «vec 
plaisir l'heureuse naissance de la petit» 
YVETTE, fille d» M. Loui» LAOACHE. chef 
du service photographique de notre jour­
nal, et de Madame. 

Nous présentons à notre excellent colla­
borateur et ami et 
compliments 

Madame no» meilleur» 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s'amuser 
en f a m i l l e . . . 

CRYPTOGRAPHIE EXPRESS 
Par quels ^chiffres faut-il remplacer 

les lettres pour que cette addition soit 
possible ? 

OURS + LOUP - BÊTES 
étant convenu qu'à chaque lettre cor­
respond un chiffre différent, toujour» le 
même pour une lettre donnée. 

— Von» trouverez — 
la réponse plus loin 

étrangers à la corporation de pénétrer 
dans la salle. Les marins devaient, 
d'ailleurs, présenter leur fascicule pour 
assister à la reunion Mais, soudain, 
avant même que ne fut ouvert* la 
séance, une poussée violente se produi-
st*. "à la grande porte de la salie Ferrer 
Bientôt une bagarre éclata, au cours 
de laquelle des coups furent échanges 

A la tribune avaient pris place : MM 
Pern-Pisani, secrétaire général du Syn­
dicat des inscrits maritimes, et Charles 

LE DIRECTEUR DE LA BANQUE 
D'ANGLETERRE EST A BERLIN 

Berlin. 5 — M. Montagu l'orman, 
gouverneur de la Banque d'Angleterre 
et Madame sont arrivés ce matin à 
Berlin. 

Sur le quai de la gare, les attendaient 
M. Schacht. président de la Relchsbank. 
sa fille et son gendre. 

Le gouverneur de la banque d'Angle­
terre a déclaré que sa visite avait un 
caractère absolument privé et que les 
questions économiques et financières ne 
seraient pas discutées pendant le temps 
très court de son séjour à Berlin. 

s'est passé dans l'Ile et sur l'autre ve 
de la Méditerranée et ils prennent acte 
de tout : Du coup de poignard symbo­
lique et de notre drapeau outragé. » 

LE PARTI COMMUNISTE 
CONTRE UN NOUVEAU MUNICH 
AU DÉTRIMENT DE U FRANCE 

Paris. 5 — Le bureau politique du 
parti communiste français réuni aujour­
d'hui a constaté que les manifestations 
grandioses qui viennent de se dérouler 
en Corse et en Tunisie ont montré 
l'hostilité vigoureuse et unanime de leurs 
populations aux prétentions mussollnien-
nes : qu'elles constituent du même coup 
la condamnation de la politique d'aban­
don devant le fascisme International 
dont le gouvernement Daladier-Bonnet 
a donné un funeste exemple à Munich. 

« A la veille de l'indésirable voyage 
de M. Chamberlain à Rome, toutes les 
force» de liberté et de démocratie, tous 
ceux qui veulent assurer la paix dans 
l'indépendance et la dignité des peuples 
doivent s'unir afin d'empêcher la con­
clusion d'un nouveau Munich au détri­
ment de la France et de l'Espagne répu­
blicaine ». 

LA DÉNONCIATION 
DES CONVENTIONS 

COLLECTIVES 
PAR LES COMPAGNIES 

MINIÈRES 
Les Syndicats des Mineurs d'Anzin. 

du Nord et du Pas-de-Calais, nous com­
muniquent : 

« Pour compléter les Informations pu­
bliées hier au sujet de l'entrevue entre 
patrons et ouvriers mineurs à Douai, di­
sons que dès l'ouverture de la séance le 
président de la délégation ouvrière. M 
Maes, a élevé trois énergiques protes­
tations : 

1. Contre l'absence des représentants de 
la Compagnie dos Mines d'Anzin : 2 
Contre les licenciements effectués daiiF 
certaines comoagnies ; 3. Contre la sup­
pression des 6 "c en raison de la grève 
du 30 novembre 

» Comme l'indique le communiqué, la 
délégation ouvrière a pris connaissance 
des propositions patronales qu'elle exa­
minera au cours du comité régional (non 
un congrès! qui se tiendra à la Bourse du 
Travail, à Douai, lundi 8 Janvier, a 
9 h. 30. 

» Le comité aura à prendre les mesu­
res que comporte la situation » 

UNE DÉCISION INTERVIENDRAIT 
PROCHAINEMENT 

EN CE QUI CONCERNE 
LE RELÈVEMENT 

DE U RETRAITE DES MINEURS 
Paris, 5. — Le ministère du Travail 

communique : 
Les membres du bureau de la Fédéra­

tion des Mineurs ont été reçus par le 
chef de cabinet du ministre du Travail, 
auquel ils ont exposé les revendications 
formulées par la Fédération, en ce qui 
concerne le relèvement de la retraite des 
ouvriers mineurs. 

L'assurance leur a été donnée que ces 
revendications dont l'étude par les servi­
ces compétents est d'ailleurs à l'heure 
actuelle à peu près terminée, ferait 
l'objet de la part du gouvernement d'une 
décision dans le plus bref délai possible. 

« DÉDÉ.ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

peut, par sa force, contribuer d'une façon Ç , ^ ^ ' ' s f ' „ 6 i a l \ g ^ f a l , £ ? "?. e i?" 
décisive au maintien de l'ordre inter- l u J " ™ e f ™ c ^ L ^ i ,

b 0 L d : î % ? - 3 ™ j £ 
national et de la liberté. » £?m

ri
b„"* ** c o n s e u d administration 

des deux syndicats. 
Pour éviter des incidents plus sérieux, 

MM. Fcrri Pisani et Charles Pasquini 
aécidèrent de quitter la salle Ferrer, 
suivis des inscrits et agents du service 
gênerai appartenant à ia majorité, et 
de tenir la reunion place de la Joliette. 

Les éléments qui avaient envahi la 
salle Ferrer, et que l'on croit composée 
en grande partie de personnes etrangè-
rat a la corporation, tinren'. eux. leur 
réunion â la Bourse du Travail. Ils 
votèrent, en fin de séance, une résolu­
tion demandant le rrnouveliement de 
deux bureaux qu: n'étaient d'ailleurs 
nullement démissionnaires. 

A la même heure. MM. Ferri-Pisanl 
et Charles Pasquini parlaient devant 
u; 3 loule compacte et dénonçaient < la 
manoeuvre qui consiste, disent-ils. à 
désunir la grande famille ces marins 
de notre port et à provoquer un mouve­
ment de grève générale ». 

Violentes attaques 
de la presse allemande 

Berlin, 5. — La presse allemande du 
matin attaque violemment le Président 
Roosevelt en raison des allusions qu en 
son message au Congrès il a faites aux 
régimes totalitaires. Sur un mot d'ordre, 
les journaux s'efforcent de minimiser la 
portée des déclarations du Président en 
soutenant qu'elles s'expliquent essentiel-, 
lement par des considérations de politi­
que intérieure. 

Vives réactions contre d'éventuelles 
sanctions économiques 

Berlin, 5. — Un nouvel aliment est 
fourni aux commentaires indignes de la 
presse allemande avec les déclarations du 
sénateur Pittmann sur le blocus écono­
mique contre les pays autoritaires Tous 
les journaux allemands de cet après-midi 
donnent libre cours à leur fuhrer en 
proclamant que le blocus est une arme 

3ui convient a la i lâcheté naturelle 
u peuple juif ». 
La <t Nachtau.scabe » écrit en man­

chette : « Les buts de Roosevelt sont do-
voilés, il veut préparer la guerre des 
sanctions ». L'organe nazi rappelle que 
l'Italie a tenu contre les sanctions et 
que l'Allemagne t est aussi armée contre 
ce danger ». 

« Le monde, écrit ce Journal, doit de 
cider s'il est pour ou contre Roosevelt » 

Le « Lokal Anzeiger » proclame .en 
manchette : « Le cynisme américain 
atteint son apogée. La faim comme arme 
contre l'Allemagne. Roosevelt évolue de 
plus en plus vers un super Wilson ». 

Naturellement la presse allemande 
continue à ne vouloir voir dans les dé 
clarations des hommes d'Etat américain; 
que l'influence des milieux financiers 
juifs et bolcheviques, ainsi qu'une ma­
nœuvre pour détourner l'opinion améri 
caine des problèmes sociaux et économi 
ques intérieurs. 

L'organe de la Wilhelmstrasse. If 
« Deutsche diplomatische politischc 
Korrespondenz » va plus loin : « Les 
succès sociaux définitifs des états auto­
ritaires, dit-elle, ne peuvent pas être 
cachés plus longtemps en Amérique. C'est 
pourquoi il faut faire croire que le prix 
paye pour les obtenir est abject et con­
traire à la dignité humaine ». 

M. Roosevelt demande 
875 millions de dollars 

pour financer les travaux 
effectués par les chômeurs 

Washington, 5 — M. Roosevelt a en­
voyé un message au congres demandant 
de voter un crédit de 875 millions de 
dollars, destiné à l'Association fédérale 
des travaux publics effectués par 
chômeurs pour terminer l'année fiscale 
1939. La caisse de chômage sera épuisée 
vers le 1er février 1939. soit 5 mois avant 
la fin de l'année fiscale 1939. M. Roose 
velt estime que l'Association emploiera 
3 millions de chômeurs en février et mars 
et que leur nombre tombera à 2700.000 
en juin prochain. 

L'ASSOUPLISSEMENT 
DES 40 HEURES DANS 
LA MARINE MARCHANDE 

Les inscrits maritimes 
de Marseille 

se sont prononcés 
contre 

la grève générale 

Us ont décidé d'exclure 
des syndicats les éléments 

de discorde 
Marseille, 5 — Comme dans tous les 

ports français, les inscrits maritimes et 
les agents du service généra! à bord se 
sont réunis, hier soir, à 18 heures, à 
Bourse du Travail, salle Ferrer 

L'ordre du Jour comportait la ques­
tion du décret-loi sur l'assouplissement 
des quarante heures, des salaires et 
des conventions collectives de travail 
Un service d'ordre avait été établi à 
1 antre» pour empêcher tes élément» 

L'ordre du jour adopté 
L'assemblée a ensuite voté à l'unani­

mité l'ordre du jour suivant : 
« Les marins professionnels syndiqués 

devant le coup de lorce exécuté par des 
cléments communistes au cours de leur 
assemOlce (tcncrale. se sont réunis place 
d<_ la Joliette et ont décide de'xelure 
définitivement de» syndicats des ins­
crits et A. D. S. G. les éléments de 
discorde. 

» D'autre part, hostiles à toute ten­
tative de grève générale, les marins 
syndiques ont donné mandat aux bu­
reaux, à qui ils expriment leur confiance, 
d organiser un référendum par équipage 
pour dégager clairement l'opinion de la 
corporation des gens de mer Ils.deman­
dent à tous les marins du commerce 
d'envisager de sang-froid la situation 
prave qu'ils vont allronter et approu­
vent les bureaux décides a donner leur 
démission si la grève générale était 
déclenchée sur l'inspiration de la frac­
tion communiste ». 

D'autre part, dans la soirée M. Ferri-
Pisani a fait une courte déclaration sur 
les incidents qui se sont produits à la 
Bourse du Travail. « Ce sont des élé­
ments hostiles et étrangers a la corpo­
ration des inscrits maritimes qui. bous­
culant le service d'ordre, ont envahi i$J 
salle Ferrer pour tenter un coup de 
force contre les deux bureaux 

» Pour éviter de plus graves incidents, 
nous avons cru plus sage de quitter 
la salle Ferrer, suivis de la très grande 
majorité de nos camarades, qui nous 
ont renouvelé, une fois de plus, leur 
confiance, marquant ainsi leur volonté 
ai travailler dans le calme et la sécu­
rité du lendemain » 

DANS LA LÉGION D'HONNEUR 
Sont promus : 
Commandeurs : MM. Pilon, président 

de chambre Cour de cassation; Arnaud. 
avocat. Cour d'appel d'Aix 

Officier : M. M. Boudry. premier pré­
sident Cour d'appel de Douai. 

Sont nommés chevaliers : MM. Cail-
laud. président honoraire tribunal pre­
mière instance. Douai ; Petain. Juge de 
paix. Lena. 

Officier : M. Qulnet Emile. Industriel 
à Saint-Amand-lf«-Eaux. 

Chevalier : Leclercq Louis, industriel, 
à Hem. 

PAR SUITE DU • GIVRAGE » 
L'AVION COLOGNE-LE BOURGET 

A DU ATTERRIR 
A L'AÉRODROME 

DE LA BRIQUETTE-MARLY 
Un avion de la Compagnie allemande 

« Luftasa » qui assure le service Cologne-
Le Bourget. a du, par suite du givrage, 
atterrir, jeudi matin à l'aérodrome de 
La Briquette-Marly. 

Le pilote guidé par la gonométrie a 
pu se poser sur le terrain d'atterrissage 
sans incident. 

La police municipale, la gendarmerie 
et le service des douanes furent immé­
diatement avisés et procédèrent aux véri­
fications d'usage. 

A 6 h 45 exactement, le temps s'étant 
amélioré, l'avion qui outre le pilote com­
prenait deux hommes de l'équipage, 
quitta l'aérodrome de La Briquette pour 
Le Bourget. 

Le Réve i l ̂ ".SEr 
M» Il lustre 

torsouew.ua

